EXTRAIT  N" î:m.
:>77
extérieure des ondes lîYst pas convexe, entre les portions rentrantes de cette nappe et les portions de surfaces développables dont nous avons parle.
LYinrloppr de !Y>paee en dehors duquel s'évanouit, au bout du temps/, une jonction principale, dont la valeur n'était primitiveme.nl sensible que dans le voisinage d'un point» est ce qu'on peut, nommer la surface extérieure d'une onde primitivement concentrée en ee point, t'.ette surfaee étant connut», on en déduira la surface extérieure d'une onde primili\ement renfermée dans un volume» fini, à l'aide de la construction ueomrtriqtie indiquée dans le théorème 11 du § I.
<!vi,tu. lus tii.sîiiis»        ttttjtftnr/ sur un Mémoire de "Si. Oltramarc, relatif un mlcttl tics résidus,
i:, il.» i, XIII, |», ••*«/» <•/ îioùi iKjn.
I/Ae;nIemie nous a chargés, M. Sturm et moi, de lui rtMulrci compl. d'un Mémoire présenté par M. Oltramarc, et quia pour titre : /tec/tc/v/n v///' le mlenl <les résit/us. On sait que les principes de ee nouveau calcul de\rloppes par l'un de nous en iHv.(>, ont été, depuis c(»tte épo(jiu appliques, nuit seulement it l'intégration d«»s étjuations linéaires (%l à i solution di4i prohlrmes de Physique matliématique, mais encore à I détermination «les inti'^rales <lètinies et ii diverses (juestions d\\nalys« soit par l'auteur lui-même, soit par d'antres géomètres, parmi lesqne eut iloit clistiuiiiirr MM. T«»rtolini, Hiehelot , Ostro^radsky et lioi niako\vski. Les reeherehes de M. Oltramare sont principalement rel; tives aux projH'ieft*s dont jouissent, dans le calcul des résidus, dei luin'tion> /mrnr.v l'une de l'autre, <t'<ist-ii-<lir<1 deux variahhks dont ch «Mine est déterminée en fonelion de l'antre par une équation al^éhri<|i MU même transrendante. Parmi les théorèmes qu'étahlit M. Oltrainare nous avons citées dans un précédent Mémoire.
